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Alice Granger enseigne l’acupuncture japonaise au collège Rosemont.
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MARIE-FRANCE LÉGER

Assez spectaculaire, l’acupuncture japo-
naise est encore méconnue au Canada. Au
Québec, entre 10 et 15 acupuncteurs l’uti-
lisent sur un total de quelque 600 mem-
bres inscrits à l’Ordre des acupuncteurs.

Pourtant, ceux que l’acupuncture dite
traditionnelle rebute à cause des aiguilles
pourraient trouver dans cette méthode un
compromis intéressant.

Les professionnels qui la pratiquent
emploient de petites aiguilles, plus fines
que celles utilisées en médecine chinoise.

Ils les insèrent également moins profondé-
ment. «On descend dans la peau à seule-
ment quelques millimètres tandis que les
aiguilles chinoises s’insèrent de un demi
à un centimètre et demi en profondeur»,
explique la professeure Alice Granger.

En schématisant à l ’ex t rême, on
pourrait définir la médecine chinoise
comme une médecine des organes et
des entrailles. L’acupuncture japonaise
agit beaucoup plus avec les méridiens,
précise Mme Granger. Quand le méridien
est bloqué, l’organe est mal nourri. Ces
cordelettes à diodes, dont l’utilisation
n’est toutefois pas obligatoire durant un
traitement, travaillent avec l’énergie pro-
pre du patient.

L’ACUPUNCTURE JAPONAISE

AIGUILLES
ET FILS
DE CUIVRE

Si vous entrez dans la classe d’acupuncture d’Alice Granger, au collège
Rosemont, ne vous enfuyez pas en courant. Vous risquez d’y voir un
patient-étudiant, piqué par des aiguilles connectées entre elles par des fils
de cuivre terminés par des diodes. Ici, on pratique l’acupuncture japonaise,
dont un des fondements préconise la transformation de l’énergie négative du
corps humain en énergie positive, sans aucun appareil électrique.

>Voir AIGUILLES en page 2

www.cyberpresse.ca/actuel

ACTUEL SANTÉ
PETITES ANNONCES

sur cyberpresse.ca

FEMMES
Les dernières nouvelles
sur la santé des femmes,
à lire sur cyberpresse.
ca/femmes

BOUGER
Une foule de suggestions

pour garder la forme
sur cyberpresse.

ca/bouger

ÉLAN
S’ÉTIRER OU PAS?
PAGE 3

NUTRITION
LE VÉLO POUR
ÉVITER LES GAZ
PAGE 3

L’
Assemblée nationale au com-
plet y est opposée, tout comme
les médecins spécialistes et les
groupes de femmes.

Au Québec, le moins qu’on puisse
dire, c’est qu’il y a unanimité contre
le projet de loi fédéral C-484 visant
à renforcer les peines contre ceux qui
s’attaquent aux femmes enceintes.

Pourquoi cette opposition? Parce
que le projet C-484 veut que l’embryon
ou le fœtus soit reconnu par la loi afin
que le crime soit considéré comme un
acte contre deux personnes, la femme
enceinte et «l’enfant pas encore né».

Même si certains juristes affirment
qu’il n’y a pas à s’inquiéter, tous les
opposants craignent que ce début de
reconnaissance juridique du fœtus,
aussi minime soit-il, ouvre la voie à un
balisage, voire à la recriminalisation de
l’avortement au Canada.

Chez les militants pro-choix, tout le
monde est en état d’alerte.

Et chez les pro-vie, on est ravi que le
projet progresse. Adopté en deuxième
lecture, il doit maintenant être étudié
en comité parlementaire.

Le processus est loin d’être terminé.
Mais comment se fait-il que ce projet
proposéparundéputé conservateurpro-
vie albertain soit quand même en train
de faire son chemin au Parlement?

Les députés du Bloc ont tous voté
contre en deuxième lecture, y compris
le prêtre Raymond Gravel.

Chez les libéraux, deux députés,
Francis Scarpaleggia (Lac-Saint-Louis)
et Massimo Pacetti (Saint-Léonard),
parmi les 11Québécois, ont voté comme
la plupart des conservateurs. Mais
ce qu’on remarque surtout, c’est que
Stéphane Dion n’était pas en Chambre
pour le vote, au début demars (ni Denis
Coderre d’ailleurs). Ironiquement, il
était chez lui, hôte d’un événement
destiné à souligner la Journée interna-
tionale de la femme...

Lorsqu’on lui a fait remarquer que
peu de députés libéraux étaient au vote
– à part les pro-vie libéraux qui, eux,
ont tous répondu présents – il a dit ceci,
ai-je lu dans LeDevoir: «Si c’était un vote
plus déterminant qui affecterait (sic)
directement la population canadienne,
on regarderait cela de plus près.»

Êtes-vous rassurés?
Au Québec, le libre-choix est

considéré comme un acquis, même
si on oublie souvent que ce sont des
institutions fédérales qui protègent
ce droit. Jeudi, tous les partis de
l’Assemblée nationale ont condamné
le projet de loi. Le consensus est tel
que même certains conservateurs
québécois – Josée Verner, Lawrence
Cannon, Sylvie Boucher – ont préféré
voter contre le projet.

Alors qu’attend Dion pour se faire
des amis au Québec? Où sont les ama-
teurs de micro de son parti – je sais pas
moi, Coderre, par exemple – quand
arrive temps de rassurer les Québécois
sur ce délicat sujet?

Heureusement, le président de la
Fédération des médecins spécialistes,
Gaétan Barrette, a décidé, lui, qu’il
allait au bâton. En voilà un qui a de
l’excellent flair politique.

Un médecin
au bâton
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McGill

Ressentez-vous de la douleur lors des
relations sexuelles?

Aidez-nous à comprendre pourquoi, en participant à une étude examinant les causes
et les facteurs de risque potentiels de la douleur lors des relations sexuelles. Nous
vous donnerons des informations sur les différentes options de traitement. Cette étude
comprend des questionnaires à remplir et une session qui durera environ 2,5 heures.

La participation à la session implique :
1) une entrevue structurée; 2) une session de test sensoriel;
3) un examen gynécologique; 4) un test sanguin.

Les participantes seront remboursées pour leur dépense. Pour plus de renseignements,
veuillez contacter Alina Kao ou Louise Overington au 514-398-5323.

Cette étude est dirigée par Dr. Irv Binik, du Département de psychologie de l’Université
McGill et directeur du Service de thérapie sexuelle et de couple de l’Hôpital Royal Victoria.
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ACTUEL SANTÉ

Pendant la Deuxième Guerre
mondiale, au Japon, le professeur
Yoshio Manaka a, le premier,
utilisé la technique des diodes
pour soigner les grands brûlés.
Grâce au fil conducteur en cuivre
(ion pumping corda), le trop-plein
de douleur (énergie négative) est
pompé et acheminé dans un point
du corps faible ou peu réactif.
Trop ésotérique pour vous? Voici
plus concret.

L’art de palper
Nancy Deschênes, acupunc-

trice sur la Rive-Sud, utilise
cet te méthode à l ’occasion ,
avec ou sans diodes, quand le
patient est hypersensible ou
quand la méthode traditionnelle
chinoise ne donne pas les effets
escomptés. « La médecine japo-
naise est plus douce. Parfois

les gens y répondent mieux »,
souligne-t-elle.

Tout passe par l’abdomen – le
haras –, ajoute-t-elle. En palpant
l’abdomen, elle peut détecter la
consistance et la résistance de
zones spécifiques. Selon le cas, elle
appuiera ensuite avec le doigt sur
le point réflexe correspondant à
cette douleur, par exemple derrière
le genou ou dans le creux du bras.
Une sorte d’acupression de quel-
ques secondes qui fera diminuer la
douleur instantanément. Ensuite
seulement, sur le point réflexe, elle
ira piquer son aiguille.

«Parfois, pour une très grande
fatigue accumulée, cette méthode
sera moins agressante que la
médecine chinoise mais tout
aussi efficace.»

Réponse immédiate
Pour Alice Granger, qui a

d’abord été infirmière, cette
forme d’acupuncture demeure sa
préférée. Pionnière chez nous,

elle l’enseigne depuis le début
des années 90.

«J’aime bien une acupuncture
qui me montre que ça marche,
dit-elle. Quand j’ai une réponse
tout de suite. Si je travaillais dans
une clinique de la douleur, j’utili-
serais cette méthode.»

L’art de palper fait toute la
différence avec l’acupuncture
traditionnelle chinoise. Des
exemples? Une palpation derrière
l’épaule détectera une sinusite.
Une bonne douleur détectée en
appuyant entre les seins ou dans
le haut de la poitrine signifiera
une grande émotion ou de l’an-
xiété. Une douleur spécifique du
côté droit de l’abdomen montrera
qu’il existe peut-être un problème
d’endométriose…

« Pour beaucoup, c ’est une
a c upu nc t u r e t r è s p r è s du
patient. Mais elle demande plus
de temps au début, quand on
commence. C’est très subtil »,
explique Mme Granger.

L’ACUPUNCTURE JAPONAISE

Aiguilles et fils de cuivre
AIGUILLES
suite de la page 1

MARIE-FRANCE LÉGER

Depu is quelques centa ines
d’années, au Japon, la profes-
sion d’acupuncteur a été rendue
accessible... aux aveugles. On
comprendra facilement pourquoi :
l’acupuncteur aveugle a un sens
plus aiguisé dans l’art de palper
des zones douloureuses.

« Beaucoup d’acupuncteurs
japonais sont aveugles. Ils ont
une dextérité et une sensibilité
dans les doigts plus fortes que les
acupuncteurs voyants», estime la
professeure Alice Granger.

Selon Subhuti Dharmananda,
directeur de l’Institut de méde-
cine traditionnelle de Portland,
en Oregon, « le développement
de l’acupuncture au Japon, avec
le style unique qu’on lui recon-
naît aujourd’hui, a été attribué
à Waichi Sugiyama, surnommé
l’acupuncteur aveugle. Né dans
une famille de samouraïs en 1610,
il est devenu aveugle dans sa
prime enfance. Au Japon, les pre-
miers emplois disponibles pour
les aveugles étaient l’acupuncture,
la massothérapie et le moxa.»

Nous savons ainsi que, dans
les facu ltés pou r aveugles ,
les étudiants apprennent les

points marqués en relief sur
des mannequins de cire. La
professeure et écrivaine Kiiko
Matsumoto, qui demeure dans
le Massachusetts et vient don-
ner des séminaires au Québec,
a suivi les cours d’un maître
aveugle qui, dit-elle, a réussi à
développer son sens du toucher
et de la palpation.

Selon un site web monté par
des étudiants de japonais à
l’Université de Lyon, en France,
près de la moitié des étudiants
en acupuncture au Japon sont
aveugles. «On recense environ
52 000 acupuncteurs possédant
un diplôme délivré par l’État, et
10 000 médecins qui pratiquent
l’acupuncture. On dit que 40%
des acupuncteurs japonais sont
aveugles. Traditionnellement les
aveugles sont dirigés vers des
carrières d’acupuncteur ou de
masseur (shiatsu).»

Le site web indique également
qu’ « un cursus d’acupuncture
dure trois ans et comporte environ
2250 heures de cours. Il existe 54
écoles d’acupuncture au Japon,
dont 17 sont exclusivement réser-
vées aux étudiants aveugles, avec
à peu près la même proportion
de femmes que d’hommes. En

plus des cours théoriques (dans
lesquels une partie est consacrée
à l’apprentissage de la médecine
occidentale), 780 heures sont
consacrées uniquement à l’entraî-
nement de l’insertion d’aiguilles
et à la pratique du moxa sur des
objets inanimés».

Il y a 1500 ans
De son côté, la Fédération qué-

bécoise des massothérapeutes
explique, sur son site web, que
le Amma, une technique de mas-
sage différente du shiatsu, était
même presque exclusivement
réservé aux aveugles au milieu du
XVIIIe siècle ! On y indique aussi
que les arts traditionnels chinois
de guérison ont été introduits au
Japon il y a environ 1500 ans.

«Ceux-ci comprennent l’herbo-
logie, l’acupuncture, le moxa et le
massage. Le mot massage, dési-
gné par deux caractères chinois
AN et MO, signifie calmer par
le toucher. Il est alors adopté
par les Japonais et prononcé
«Amma». Au milieu du XVIIIe

siècle, l’amma est institutionna-
lisé comme une profession pour
aveugles. La presque totalité des
praticiens qui sortent des écoles
de massage sont aveugles.»

Une profession accessible aux aveugles

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII

BULLETIN DE SANTÉ

LE CHIFFRE

25%
C’est la probabilité de survie d’une fille née pré-
maturément à 23 semaines, dont la mère n’a pas reçu
de stéroïdes avant l’accouchement pour accélérer la
maturation des poumons de son bébé. Le calcul a

été fait par des obstétriciens américains, afin d’aider les décisions entourant les
prématurés et éviter l’acharnement thérapeutique. On apprend notamment que
les garçons ont la vie plus dure que les filles (un garçon de 24 semaines a la même
probabilité de survie qu’une fille de 23 semaines), et que le poids à la naissance est
encore plus crucial que l’administration de stéroïdes avant l’accouchement : une
prématurée de 23 semaines dont la mère a reçu des stéroïdes a plus de 80% de
chances de survivre si elle pèse 1kg, contre moins de 50% si elle pèse 680g.
Les chercheurs du Réseau de recherche néonatal ont aussi calculé la probabilité
de survie sans handicap extrême, et dans le cas de jumeaux ou de triplés. Chaque
année, environ 1000 bébés québécois naissent avant 25 semaines avec un poids
de 1kg ou moins.

LES STATINES
CONTRE L’HYPERTENSION
Les statines n’abaissent pas seulement le taux de cholestérol, mais aussi la ten-
sion artérielle, affirment des cardiologues californiens. Des doses normales de
ces médicaments permettraient d’abaisser de 2,2 à 2,8 millimètres la tension
artérielle, un effet qui deviendrait maximal après deux mois mais disparaîtrait
rapidement après la cessation du traitement. En comparaison, diminuer de moi-
tié sa consommation de sel permet de réduire la tension de 1 à 6 mm. D’autres
études ont suggéré que les statines pourraient avoir cet effet, sans être aussi
concluantes que celle-ci. Les chercheurs de l’Université de Californie à San
Diego avancent que les statines dilatent les vaisseaux sanguins et en diminuent
la friction avec le sang.

L’AUTISME, UNEQUESTION
DEDIAGNOSTIC
L’augmentation du nombre de cas d’autisme est en partie expliquée par des chan-
gements des critères diagnostiques, selon des neuropsychologues britanniques.
Les chercheurs de l’Université Oxford ont réévalué 38 personnes de 15 à 31
ans qui avaient reçu enfants un diagnostic de « trouble développemental du lan-
gage ». Huit d’entre eux ont des symptômes correspondant à la définition actuelle
de l’autisme, qui date de 15 à 20 ans mais a mis plusieurs années à s’imposer chez
les cliniciens, et quatre autres entraient dans la catégorie « spectre autistique ».
Les chercheurs ont interviewé les parents des patients, pour confirmer qu’ils
avaient les symptômes de l’autisme quand ils étaient enfants. Le nombre
d’autistes a augmenté de 5 sur 10 000 enfants à 40 sur 10 000 enfants en
Grande-Bretagne depuis 1990. Le « trouble développemental du langage »
est beaucoup plus fréquent : de 6% à 8% des enfants en souffrent, selon une
étude américaine de 1997.

TEXTES : MATHIEU PERREAULT

SOURCES : Eurekalert, The New Scientist, The New York Times, The Economist, Oxford

J’AI TESTÉ
Shampooing au lait
de coco d’Organix
L’odeur rappelle l’été, la plage et les
vacances. Avec du lait de coco et
des «protéines de blancs d’oeufs ultra
fouettées», le shampooing d’Organix
se veut hydratant et nourrissant. Un peu
lourd et collant, il ne nous a pas semblé
idéal pour une chevelure qui s’emmêle
facilement. Aussi en versions mangue et
citron, pour cheveux bouclés, et beurre
de karité.

Environ 7,99$ en pharmacie.

—Janie Gosselin

ARRÊT TABAGIQUE
CESSEZ DE FUMER avec un traitement en auriculothé-
rapie au laser doux en moins de 2 heures c'est possi-

ble. Incluant contrôle du stress et de l'appétit, test de monoxyde de carbone, suivis et assis-
tance garantie d'un an. Également offert traitements d'arrêt de drogue et d'alcool et contrôle
de stress et d'appétit. www.laserotherapie3001.com sur rendez-vous 1-866-687-3001.

LASÉROTHÉRAPIE3001:

CONDITIONNEMENT PHYSIQUE
Bougez dans un corps heu-
reux • Remise en forme,

contrôle total du dos • Prévention de blessures, spécial golf • 12-16 ans, posture et
performance. Crédit d’impôt aux parents • 514-274-3110 • www.gymnastiquesurtable.com

GYMSURTABLETHÉRÈSECADRINPETIT:

ESTHÉTIQUE ET ÉLECTROLYSE
Vous voulez des soins en esthétique ou en électrolyse
à prix raisonnable?Appelez l’Académie ÉdithSerei pour

vous faire gâter par nos étudiantes. Soins sur rendez-vous seulement. (514) 849-6171.
ACADÉMIE ÉDITH SEREI:

VACANCES SANTÉ
CAMP DE SANTÉ GLOBALE. Ce
camp innovateur vous plonge

dans le site unique et enchanteur du parc national du Bic. Notre équipe multidisciplinaire expé-
rimentée est prête à vous accueillir durant des séjours de 3-6 sem. et à vous accompagner dans
la transformation de vos habitudes de vie, de votre corps et de votre esprit. Nous vous offrons
une multitude d’activités spécialisées qui favorise la perte de poids et améliore votre santé glo-
bale. Pour en savoir plus, visitez www.sante2000leclub.com ou téléphonez au 1-800-374-2738.

UNESPRITSAINDANSUNCORPSSAIN:

PHOTO ARMAND TROTTIER, LA PRESSE.

Il faut tout un doigté pour détecter la région douloureuse et installer l’aiguille sur le point réflexe.
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JANIE GOSSELIN

JACINTHE CÔTÉ

LA NUTRITION
COLLABORATION SPÉCIALE

I
l y a environ deux ans, Blandine a
cessé de manger de la viande rouge
et a intégré à son alimentation les
légumineuses : pois chiches, hari-

cots rouges, lentilles, etc. Au moins
quatre fois par semaine, elle mange des
légumineuses. Malheureusement, ces
aliments lui donnent toujours des gaz
et elle aimerait savoir comment remé-
dier à ce fâcheux inconvénient.

Les légumineuses renferment effec-
tivement des glucides non digestibles :
stachyose, verbascose et raffinose.
Ceux-ci représentent de 5 à 7% des glu-
cides contenus dans les légumineuses.
Au lieu d’être digérés par nos enzymes
et absorbés pour servir comme source
d’énergie, ces glucides sont fermentés
par des microorganismes qui compo-
sent la flore microbienne intestinale.
C’est cette fermentation qui peut géné-
rer des gaz (hydrogène et méthane) et
des ballonnements.

Plusieurs facteurs, dont la prise d’anti-
biotiques et d’autresmédicaments, le stress

et la consommation excessive d’alcool peu-
vent créer des conditions favorables à la
croissance de bactéries opportunistes ou
pathogènes, au détriment des « gentilles
bifidobactéries ». La digestion du sta-
chyose, du verbascose et du raffinose par
ces espèces de bactéries non dominantes
peut favoriser une production accrue de
gaz dans l’intestin grêle.

La prise de probiotiques est l’un des
traitements les plus prometteurs dans le
cas des gaz causés par un déséquilibre
de la flore microbienne intestinale. On
trouve des probiotiques à base de dif-
férentes souches de lactobacilles ou de
bifidobactéries dans certains produits
enrichis (yogourt, kéfir, lait, pain) ou
sous forme de suppléments de probio-
tiques. Leur consommation aiderait à
réduire la production de gaz en rétablis-
sant l’équilibre de la flore microbienne
intestinale.

Dans le livre Saveur de légumineuse
(Éditions de l’Homme), l’auteure Manon
Saint-Armand propose de prendre le
produit BeanoMC pour prévenir les gaz
et ballonnements. Ce médicament vendu
commercialement sans ordonnance
contient de l’enzyme digestive alpha-
galactosidase capable de digérer les glu-
cides coriaces des légumineuses. Il est
recommandé de le prendre au repas, avec
la première bouchée du plat contenant
des glucides indigestibles.

Sinon, l’Association nationale fran-
çaise de formation médicale continue en

hépato-gastro-entérologie recommande
de prendre l’antiflatulent siméthicone.
Ce médicament a démontré une certaine
efficacité pour soulager les ballonne-
ments liés aux excès de gaz intestinaux.
Lui aussi vendu commercialement sans
ordonnance, il devrait être pris après les
repas ou au coucher. (Il ne devrait pas
être absorbé à tous les jours pour plus de
deux semaines.) Il est recommandé de le
prendre au besoin.

Autrement,deschercheursdeBarcelone
ont démontré que l’activité physique pou-
vait aider à diminuer les ballonnements
dus à une production accrue de gaz. Un
exercice physique modéré (pédaler sur
un vélo stationnaire pendant 75 minutes
avec des périodes d’efforts de cinq minu-
tes entrecoupées de périodes de repos de
trois minutes) a permis de diminuer par
deux le volume des gaz retenus.

À vous de choisir parmi toutes ces
options.

L’auteure de cette chronique est membre
de l’Ordre professionnel des diététistes
du Québec.
Chaque semaine, elle répond à vos ques-
tions et commentaires. Adressez-les à :
Chronique nutrition,
La Presse,
7, rue Saint-Jacques,
Montréal (QC)
H2Y 1K9
ou par courriel à :
questiondenutritionhotmail.com

Pédaler pour éviter les gaz
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RICHARD CHEVALIER
COLLABORATION SPÉCIALE

Est-il souhaitable de faire des étire-
ments et, si oui, vaut-il mieux les faire
avant ou après une séance d’activités
physiques? Voilà une question chaude-
ment débattue dans le milieu de l’en-
traînement sportif.

D’un côté, il y a les partisans des étire-
ments pendant l’échauffement. Ceux-ci
soutiennent que ces exercices assou-
plissent les muscles, ce qui les rend
plus obéissants lorsque vient le temps
d’accomplir des efforts plus vigoureux.
Donc, la performance s’améliore et le
risque de blessures est moindre.

De l’autre côté, on retrouve les parti-
sans de l’échauffement sans étirements,
ou presque. Études à l’appui, ils sou-
tiennent que les étirements favorisent
les blessures et diminuent même la
force des muscles en les «ramollissant»,
en quelque sorte. Donc, la performance
serait moins bonne et le risque de bles-
sures plus grand.

Qui a raison? Il est certain que les
conditions suivantes augmentent le
risque de blessures musculo-sque-
lettiques : étirer un muscle froid (non
échauffé) et raide en plus; «surétirer»
un muscle jusqu’à l’apparition d’une

douleur ou accomplir des exercices dou-
teux. D’ailleurs, les étirements à froid
ou mal exécutés seraient la troisième
cause de blessures chez les coureurs.

Cela dit, les étirements exécutés dans
de bonnes conditions sont bénéfiques
pour les muscles parce qu’ils les assou-
plissent, augmentent l’amplitude du
mouvement, améliorent l’équilibre et
aussi la posture.

Le gros bon sens !
Quelles sont ces bonnes conditions?

D’abord, il est préférable d’étirer ses
muscles après les avoir échauffés,
c’est-à-dire après avoir augmenté leur
température.

En effet, unmuscle chaud est au départ
plus flexible qu’un muscle froid. Pour
échauffer ses muscles, il n’y a rien de
plus efficace qu’un léger exercice aérobi-
que de quelques minutes. Par exemple,
on peut faire entre cinq et 10 minutes
de jogging léger avant de pratiquer des
étirements. La deuxième condition est
de s’étirer lentement et de ne jamais
atteindre le seuil de la douleur.

Enfin, la troisième condition est de
faire des étirements qui préparent à
l’activité qu’on va pratiquer. Un exem-
ple d’étirement spécifique : faire des
élans de pratique avant de frapper sa
première balle sur le terrain de golf.

Maintenant, faut-il s’étirer avant ou
après sa séance d’exercices? Là aussi,
les opinions des experts divergent.
Cependant, le gros bon sens nous dit
que c’est une bonne idée de s’étirer (un

peu) après une grosse séance d’exerci-
ces, question de relaxer des muscles qui
ont été fortement sollicités.

Que penser de la soi-disant baisse de
performance imputable, selon certains,
aux étirements pendant l’échauffe-
ment? Cela reste à démontrer à l’aide
d’études solides. Mais pour la personne
qui jogge, marche, mouline ou patine
sur roulettes pour se garder en forme,
c’est une question secondaire.

Les Jeux de l’île
de Montréal
avant ceux de Pékin!
Du 5 au 16 mai se tiendront les XIes

Jeux de l’île de Montréal. On y attend
quelque 2000 participants, de 50 à
plus de 85 ans, qui vont dégourdir
leurs muscles dans plus de 15 disci-
plines (badminton, tennis, tennis de
table, golf, natation, quilles, pétanque,
course, etc.). Mais dépêchez-vous de
vous inscrire avant le 26 avril : 514-
271-1411, poste 222, ou par courriel
(mailto : infofadoqmtl.org).

Vous voulez poser une question à Richard
Chevalier ? Il attend votre courrier à
actuellapresse.ca ou à :
Richard Chevalier,
Actuel La Presse,
7, rue Saint-Jacques,
Montréal, H2Y 1K9.

S’étirer ou ne pas s’étirer,
là est la question

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE

Antonio Ribeiro, de l’Impact, faisant ses étirements.

1> À L’EAU!
La Grenouille en fête en est à sa 32e pré-
sentation, pour le plus grand bonheur des
plongeurs. Les amateurs de sensations
fortes sont invités samedi et dimanche
prochains à se lancer à l’eau au parc des
Rapides de Chambly. Une équipe de plon-
geurs expérimentés accompagne les parti-
cipants, qui doivent être âgés de 14 ans
et plus. Le parcours s’étend sur environ
2 km et la première descente commence
vers 9h15. L’activité prend fin à 16h. Sur
place, des structures gonflables, de l’ani-
mation et une tour d’escalade, notam-
ment, sont prévus pour amuser toute la
famille. Le tarif d’entrée au parc est de 2$
pour les plus de 14 ans. L’activité aquati-
que coûte 25$ et il est possible de louer
l’équipement sur place.

www.aquafete.com

2> COURSE
ETMARCHE

Le YMCA Hochelaga-Maisonneuve
invite les coureurs et les marcheurs à
se joindre au Défi printemps, le samedi
26 avril prochain, au Parc olympi-
que, au Jardin botanique et au parc
Maisonneuve. Les jeunes sont à l’hon-
neur. Des récompenses sont prévues
pour les groupes d’enfants dont le plus
grand nombre de participants termi-
neront le parcours. Les profits seront
versés aux différents programmes
du YMCA Hochelaga-Maisonneuve,
notamment pour l’accompagnement
d’enfants qui ont des besoins spéciaux
dans les camps de jour de l’organisme.
Le premier départ est à 17h45.

www.ymcamontreal.qc.ca/deficourse/

3> TENNIS
Signe que l’été approche, l’arrondissement
du Plateau-Mont-Royal compte ouvrir
ses courts de tennis vendredi, si Dame
Nature le permet. Les amateurs pourront
donc s’affronter sur les terrains du parc
Jeanne-Mance ou du parc La Fontaine,
entre 9h et 22h. L’ouverture de la plupart
des courts de tennis de la Ville est prévue
pour le début du mois de mai.

www.ville.montreal.qc.ca
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Votre bouche, lemiroir de votre santé

Solution SourireLe secret pour un sourire parfait
La raison d’être des CentreS d’eStHéti-QUe dentaire SOLUtiOn SOUrire estd’unir l’art, la science et la passion de l’esthéti-que dentaire afin d’offrir la solution qui saurachanger une vie grâce à une transformation dusourire sur des dents naturelles.
Les CENTRES D’ESTHÉTIQUE DENTAIRE SOLUTIONSOURIRE, qui est un regroupement de 10 dentistes à travers leQuébec, se distinguent par le service personnalisé, l’expertise enesthétique dentaire et l’utilisation de produits de haute qualité. Lesdentistes ont d’ailleurs tous complété avec succès une formationavancée en réhabilitation buccale esthétique donnée à l’Académieinternationale de dentisterie esthétique, située au Québec.

«Le sourire, souligne le Dr Sylvain Boies, des CENTRESD’ESTHÉTIQUE DENTAIRE SOLUTION SOURIRE, n’estqu’un des aspects à prendre en considération. L’occlusion qui estl’alignement des dents du haut avec celles du bas en est un trèsimportant que nos dentistes prennent en considération. Ils uti-lisent l’approche neuromusculaire qui consiste à relaxer la mus-culature afin de trouver la position idéale pour corriger les pro-blèmes demalocclusions.De nombreux patients nous consultentpour améliorer leur sourire, mais souvent ils ont les dents trèsusées ou des malocclusions. Si nous nous contentons d’installerde simples facettes, leur problème n’est pas réglé pour autant.Les facettes vont s’user tout comme les dents. Ces patients ontun problème d’occlusion qu’il faut corriger pour assurer la lon-gévité des restaurations.»
L’autre avantage indéniable des CENTRESD’ESTHÉTIQUE DENTAIRE SOLUTIONSOURIRE est d’offrir des facettes, des cou-ronnes et des ponts fabriqués par un labo-ratoire dentaire totalement et exclusivementdédié aux besoins du groupe. «Avec un tellaboratoire, nous contrôlons la qualité dutravail effectué avec les meilleurs matériauxqui soient. Le laboratoire utilise des res-taurations de porcelaine sans métal presqueexclusivement.»
Le Dr Boies rappelle combien il est impor-tant de prendre soin de sa bouche, « la partiedu corps la plus utilisée».
À la suite d’une analyse du sourire, les dentis-tes des CENTRES D’ESTHÉTIQUE DEN-TAIRE SOLUTION SOURIRE sont en me-sure de recommander les solutions pour créerun sourire parfait qui contribue à rehausserl’estime de soi, l’esthétique, le confort et lafonction masticatoire. aVant Solution Sourire aPrÈS Solution Sourire

À l’occasion du Mois de la santé buccodentaire2008, l’Ordre des dentistes duQuébec et l’Ordredes hygiénistes dentaires du Québec ont lancéce mois-ci une campagne commune pour sen-sibiliser la population québécoise au fait que lasanté dentaire joue un rôle essentiel dans l’étatde santé général d’un individu.
Il faut savoir que l’état de la santé buccodentaire d’un individupeut à la fois refléter et affecter son état de santé général. En ef-fet, d’une part, des études ont établi des liens entre les maladiesbuccodentaires et plusieurs problèmes de santé, dont le diabèteet les maladies cardio-vasculaires et respiratoires.
D’autre part, l’examen de la bouche permet au dentiste de déce-ler précocement certains problèmes. Dans ce contexte, il pourraconseiller le patient, agir rapidement et le diriger, si nécessaire,vers les ressources professionnelles de la santé appropriées.
«La bouche est en quelque sorte le miroir de la santé généraled’une personne. Voilà pourquoi nous invitons les Québécoiseset les Québécois à porter une attention particulière à la santé deleur bouche et de leurs dents, de la même façon qu’ils se préoc-cupent de leur santé générale», indique la Dre Diane Legault,présidente de l’Ordre des dentistes du Québec.

Pour sa part, Johanne Côté,HD, présidente de l’Ordre des hygié-nistes dentaires du Québec, précise : «L’Organisation mondialede la santé considère que la santé buccodentaire est un facteurdéterminant de la qualité de vie des individus et une composanteessentielle de la santé». Les hygiénistes dentaires, dans leur rôlede prévention, contribuent à motiver la population québécoise àprendre soin de son hygiène buccodentaire.
Depuis le début du mois, l’Ordre des dentistes et l’Ordre deshygiénistes dentaires mènent une campagne de relations publi-ques commune en vue de sensibiliser la population québécoise àl’importance de maintenir une bonne santé buccodentaire.
L’Ordre des dentistes du Québec regroupe 4300 dentistes. Samission est d’assurer la qualité des services en médecine den-taire par le respect de normes élevées de pratique et d’éthiqueet de promouvoir la santé buccodentaire auprès de la populationdu Québec.
L’Ordre des hygiénistes dentaires du Québec, fort de plus de4550 membres, assure la protection du public en surveillantl’exercice de la profession. L’Ordre favorise le développementprofessionnel des hygiénistes dentaires en matière de préventionet d’éducation et encourage l’atteinte de l’excellence dans l’exer-cice de la profession.
Source : www.odq.qc.ca ET www.ohdq.com

aVant Solution Sourire aPrÈS Solution Sourire

Votre santé dentaire joue un rôle essentiel dans votre état de santé gé-néral. Des études ont en effet établi des liens entre les maladies bucco-dentaires et plusieurs problèmes de santé, dont le diabète et les maladiescardiovasculaires et respiratoires. ne négligez pas votre bouche. Prenez-en soin, votre corps le mérite bien !
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8100, boul. Newman, Lasalle (Québec)
t 514 367.1204

www.antonycarberydentisterie.com
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Le Dr Antony Carberypassionné par le «sourire»
Ladentisterie passionne ledrantonyCarbery. depuis plus de 15 ans, il necesse de perfectionner son art pouroffrir à ses patients le sourire qu’ilsméritent. Sa clinique du boulevardnewman, dans l’arrondissement deLaSalle, est à son image : ultra mo-derne, organisée, accueillante et do-tée de tous les aides technologiquespossibles. Mais surtout dotée d’unpersonnel compétent en harmonieavec sa vision de l’art dentaire, telqu’il doit se pratiquer au 21e siècle.
Nobel Biocare, le chef de file mondial en solutionsdentaires esthétiques, a reconnu la compétenceet la justesse de l’orientation professionnelle duDr Carbery en lui confiant la formation au Qué-bec des dentistes pour la toute nouvelle généra-tion d’implants en titane que l’entreprise vientde mettre au point. Ces nouveaux implants fontvraiment corps avec la matière osseuse de lamâchoire pour une meilleure adhérence et unemeilleure vascularisation. Pour le Dr Carbery,l’implantologie représente l’avenir de la dentis-terie avec tous les «baby-boomers» qui, malgréle vieillissement, tiennent à garder la qualité deleur sourire.
Mais l’implantologie n’est qu’une techniqueparmi d’autres, car ce que le Dr Carbery préco-nise avant tout, c’est une approche globale pourl’amélioration de la santé buccale de son patient,ce qu’on appelle la dentisterie neuromusculaire.L’objectif : éliminer l’ensemble des problèmesaccumulés au cours des ans. « Il y a un gros be-soin, souligne-t-il. Plusieurs personnes de cettegénération ont des dents en moins, des gencivesqui s’affaissent, des plombages qui cèdent et desdents qui se fracturent. » Quoi de plus naturel quede vouloir retrouver le sourire de sa jeunesse !
Une vision d’ensembleLe Dr Carbery s’est perfectionné, notamment auLas Vegas Institute, une institution renomméepour la réhabilitation complète, fonctionnelle etesthétique du sourire. Peu de praticiens québé-cois sont diplômés de cet établissement de haut

niveau. C’est aussi à cet endroit qu’il a acquisla maîtrise de l’analyse neuromusculaire. ÀMiami, il a étudié l’implantologie ; à Toronto, larégénération et la greffe osseuse ; en Allemagne,les interventions au laser KAVO; à Pittsburgh,le laser diode Odyssey ; et aussi l’orthodontie àl’Institut dentaire international. Tout cela en faitl’un des professionnels en santé dentaire les plusqualifiés au Québec.
«Les différentes formations que j’ai reçues,explique-t-il, ont changé ma philosophie et mapratique professionnelle. Plutôt que de me res-treindre à intervenir sur telle ou telle dent, jesuis devenu un professionnel de la bouche et dela santé globale du patient. »
Le patient qui s’adresse à lui pour la premièrefois a droit à une analyse complète de sa santébuccale. «La première chose que mon équipefait, ce n’est pas un nettoyage, mais bien une vé-ritable consultation. Je prends le temps d’établiravec mon patient un plan de traitement person-nalisé. Quand je prends un cas, je suis en me-sure d’intervenir de A à Z. J’explique au patientce qui se passe réellement dans sa bouche, pho-tos à l’appui, ainsi que les choix de traitementqui s’offre et comment ils seront exécutés. Monpatient décide du niveau d’intervention en touteconnaissance de cause. C’est lui qui a toujoursle dernier mot. »
Son cabinet est un modèle d’efficacité. Six sal-les sont destinées aux patients, dont deux sallesd’intervention pour le dentiste lui-même. La cli-nique possède son propre laboratoire ainsi qu’uncentre de stérilisation. La lampe de blanchimentZOOM2, le CEREC 3D pour des restaurationssur mesure en céramique, le laser Diagnodentpour détecter la carie à son premier stade de dé-veloppement, font partie de son arsenal. Il vientd’acquérir le tout nouveau système d’imagerienumérique «Galileos» qui permet d’obtenir uneimage en trois dimensions de la bouche du pa-tient en émettant beaucoup moins de radiations.
implantologieL’imagerie numérique jumelée au système No-belGuide donne des résultats fabuleux en im-plantologie en réduisant radicalement les délais.L’exécution du travail, soigneusement planifié

au préalable, peut se faire en une seule séance.Dans la grande majorité des cas, l’incision de lagencive n’est plus nécessaire, un trou suffit et laplaie est rapidement colmatée par l’implant.
Le Dr Carbery rappelle que dans une seuleséance, il a pu poser six implants sur lesquels ila installé tout de suite une prothèse fixe tempo-raire. Dans un autre cas, ce fut trois implants,suivis de trois piliers et de trois couronnes tem-poraires. Quelques semaines plus tard quandtout est bien en place, le patient revient pourrecevoir sa prothèse ou ses couronnes perma-nentes. Auparavant, une telle procédure auraitpris de trois à six mois.
«Mon objectif, rappelle le Dr Antony Carbery,est de redonner à mon patient le sourire qu’ilveut pour très longtemps, assorti d’une santédentaire impeccable. Mon expérience me per-met d’intégrer les progrès technolo giques pour une intervention facilitée, efficace et surtoutplus confortable pour lui. »

dr antony Carbery
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Vous pouvez confier votre sourire en toute quiétude à un
spécialiste reconnu et passionné qui dispose, en plus de
la technologie de pointe, d’une expérience exceptionnelle
de plus de vingt années dans ce domaine.

Un sourire radieux et en santé est gage de joie
de vivre, de bien être et de confiance. Il est la
fenêtre de votre personnalité et de votre style
de vie. Le sourire est important.

C’est pourquoi, le Dr. Shaw en a fait non seulement
sa spécialité, mais aussi son art.

Un sourire
signé...

Votre sourire mérite-t-il
les soins d’un spécialiste?

TÉL.: 514.484.4334
1414, RUE DRUMMOND, SUITE 722, MONTRÉAL (QUÉBEC) H3G 1W1

DR. LEROY R. SHAW
Prosthodontiste
D.D.S., Cert. Prostho., F.N.G.S., F.A.C.P.
Diplomate American Board of Prosthodontics
Membre affilié du département périodontie
et d’implantologie (Université de New York)

avec ou sans référence

• ART DENTAIRE ESTHÉTIQUE ET RECONSTRUCTION COMPLÈTE
• CHIRURGIE D’IMPLANTOLOGIE
• PROTHÈSES FIXES ET AMOVIBLES
• PONTS, FACETTES ET COURONNES
• PROTHÈSES COMPLÈTES
• IMAGERIE INFORMATISÉE DU SOURIRE
• BLANCHIMENT
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Vous avez dit«prosthodontiste»?
Peu de personnes peuvent dire ce quefait un «prosthodontiste» en méde-cine dentaire. Mais leur regard s’il-lumine quand elles apprennent quece terme peu courant désigne rien demoins que « l’architecte de la bouche»,le spécialiste prêt à user de toute sascience pour restaurer l’esthétique etaugmenter le confort de son patient.Pour un prosthodontiste, les implantsdentaires, les couronnes et ponts, lesfacettes en porcelaine, les prothèsespartielles et complètes n’ont plus desecret et font partie de son arsenalpour redonner au patient un sourireimpeccable.
Le Dr LeRoy Shaw, de Montréal, est un «archi-tecte de la bouche» qui ne vise qu’un seul but danssa pratique dentaire quotidienne : l’excellence. Saspécialisation, il l’a faite au Collège de dentisteriede l’Université de New York, l’une des meilleuresécoles d’art dentaire. Sa compétence lui a permisde décrocher le titre de «Board Certified» du Col-lège américain des prosthodontistes, une certifica-tion très rare au Québec, moins de dix prosthodon-tistes la détiennent au Canada. La prosthodontieest l’une des huit spécialités en médecine dentairereconnue par l’Association dentaire canadienne etson homologue américain.
Le Dr Shaw traite des cas très simples aux casles plus compliqués. Plusieurs dentistes généra-listes lui adressent des patients. «Les personnesqui me consultent, dit-il, le font pour des raisonsesthétiques et cosmétiques, elles se désolent del’apparence de leur sourire : dents jaunies, cro-ches, endommagées, trop espacées ou gencivesproéminentes. D’autres le font pour pouvoir mas-tiquer de nouveau leurs aliments convenablementet confortablement. »
Un spécialiste accessibleRien de mieux qu’un cardiologue pour traiter desmaladies du cœur, dit-on souvent. Mais contraire-ment à la médecine corporelle, en médecine den-taire, le patient peut avoir accès directement auspécialiste, sans intermédiaire. Un simple appelau cabinet du Dr Shaw suffit pour obtenir rapi-dement un rendez-vous. Pour lui, il n’y a pas depetits cas. Chaque patient mérite une évaluation«précise», pour un diagnostic «précis», suivid’une intervention «précise».

Son objectif d’excellence a poussé le Dr Shawencore plus loin dans ses études. Il est retournéà New York au même Collège, devenu un hautlieu de l’implantologie, pour tout apprendre surla chirurgie des implants et autres chirurgiesconnexes. « J’ai toujours eu comme but d’offrirà mes patients les meilleurs soins, c’est pour-quoi ma curiosité et mon goût des études appro-fondies m’ont ramené là-bas pendant deux ans.L’implantologie avait tellement évolué depuisdix ans !»

Un guichet uniqueLa grande qualification du Dr Shaw lui permetd’offrir un service à guichet unique en combinantdeux éléments importants : l’intervention chirurgi-cale et la reconstruction dentaire. Dans certainscas, il peut planifier son traitement de telle sortequ’un patient, avec une prothèse ou des dents en-dommagées, reçoive dans la même journée sesimplants, puis sa prothèse fixe. Même chose pourune couronne sur un implant.
Les avantages pour le patient sont considérables.Un seul dentiste, spécialisé en plus, fait le travailde façon continue au même endroit. L’interventionse fait plus rapidement et plus efficacement, car dèsla première consultation, le prosthodontiste saitexactement quel résultat il veut obtenir pour amé-liorer l’esthétique et le bien-être de son patient.
Un équipement en technologie de pointe assistele Dr Shaw dans son travail. Une imagerie numé-rique de la bouche du patient, jumelé au logiciel«NobelGuide», permet une précision sans égal enimplantologie. Il peut «voir» la mâchoire en troisdimensions pour déterminer avec exactitude lescoordonnées de l’intervention.
L’ordinateur l’assiste aussi pour obtenir des cou-ronnes en céramique ou en porcelaine à l’esthéti-que sans pareil, sans contour métallique à l’aspectsi disgracieux.
Le Dr Shaw peut aussi montrer sur écran à son patientquelle sera son apparence après l’intervention, ce quipermet à celui-ci d’avoir une idée précise du résultatfinal, et ce, avant le début de toute intervention.
La confiance en soiLe travail d’un «architecte de la bouche» donneaussi des résultats non prévus à l’origine. « Il ar-rive souvent, rappelle le Dr Shaw, qu’en recons-truction, nous redonnions un air de jeunesse ausourire. Souvent, un patient sort de mon cabinetayant l’air dix années plus jeune. Plusieurs sou-rient plus spontanément, sans gêne aucune ; ils ontplus confiance en eux et leur personne dégage uneénergie positive. Quelqu’un qui sourit facilement aplus de facilité dans ses relations sociales. L’entre-gent aide une carrière à avancer. J’ai vu ce phéno-mène tant de fois. »
Même s’il pratique depuis plus de 20 ans, le DrLeRoy Shaw poursuit inlassablement son travaild’éducation auprès du public, celui-ci toujours cu-rieux de savoir ce qu’un prosthodontiste fait dansla vie. Plusieurs personnes lui ont confié qu’avoirsu tout ce qu’il peut faire, elles seraient venues leconsulter bien plus tôt. La réponse reste pourtanttrès simple : un «architecte de la bouche» faitpresque des miracles !

dr Leroy r. ShawD.D.S., Cert. Prostho., F.N.G.S., F.A.C.P.Diplomate American Board of ProsthodonticsSurgical Implant Fellow (New York University)

rien n’est plus beau qu’un impeccable sourire.

en médecine dentaire,le patient peut avoiraccès directementau spécialiste, sansintermédiaire



Santédentaire Reportage publicitaireLa plaque, la gingiviteet la carie affectent laplupart des gens
L’émail des dents constitue la substance la plusdure du corps humain. Ce revêtement résistantaide à protéger la dentine. Et pourtant ! Nousoublions trop souvent que si nous traitons notrebouche et nos dents comme ils le méritent, ilsnous le rendront bien.
Malheureusement, nous sommes souvent presséspar le temps et au lieu de se brosser les dents pen-dant les deux minutes recommandées, nous nousarrêtons plutôt après 30 secondes! Et au boutd’une longue journée, nous préférons nous met-tre au lit sans passer la soie dentaire. La majoritédes Canadiens sont affectés par des problèmescomme la plaque, la gingivite et la carie.
Dans le cadre du Mois national de la santé bucco-dentaire, il est opportun de vous donner quelquesconseils pour vous aider à garder des dents sainesle plus longtemps possible.Avant tout une brosseà soies souples
L’Association dentaire canadienne recomman-de d’utiliser une brosse à soies souples comme labrosseOral-B Pulsar Pro-Santé : les soies Pro-Soft à vibrations laissent la sensation de propretéd’un nettoyage professionnel.
Si vous souffrez de plaque dentaire ou de gingivi-te, essayez une brosse à soies angulaires, commela brosse Oral-B Crossaction Pro-Santé : ellerompt la plaque pour l’éliminer, particulièrementdans les endroits difficiles d’accès, et comporteun accessoire pour nettoyer la langue qui aide àpréserver la santé de votre bouche. Maintenez labrosse à un angle de 450, glissez le bout des soiessous les gencives et agitez délicatement la brossepour déloger les particules d’aliments coincéessous le rebord gingival. N’oubliez pas de brosserla langue et l’intérieur des joues pour vous aiderà rafraîchir votre haleine.
Brossez-vous les dents avec un dentifrice tout-en-un comme Crest Pro-Santé pendant aumoins deux minutes, deux fois par jour, afind’obtenir une protection contre la gingivite etl’hypersensibilité dentinaire.
Quelle que soit la brosse que vous utilisez, l’As-sociation dentaire canadienne recommande dela changer aux trois mois ou après un rhumeafin d’éviter la propagation des germes.
Électrique!Encore plus efficace

Après une rude journée ou unemauvaise nuit, on a plutôt enviede se faciliter la vie.
Selon la banque de données Co-chrane Database of SystematicReviews, les brosses électriquesà mouvement oscillo-rotatif enlè-vent la plaque et réduisent la gin-givite plus efficacement que lesbrosses manuelles et ce, à court età long terme.

Oral-B a mis au point la technologie électriqueà mouvement oscillo-rotatif en 1991 et l’a inté-grée à ses brosses haut de gamme pour favoriserun nettoyage encore plus en profondeur.
La nouvelle brosse Oral-B triumph avecécran SmartGuide est pourvue d’un petit écranautonome qui vous permet d’obtenir une rétro-action pendant que vous vous brossez les dents;

vous verrez apparaître un sourire lorsque vousaurez brossé vos dents assez longtemps (deuxminutes). Sa brosse Flossaction dotée de soiesMicropulse bristles permet d’enlever délicate-ment la plaque entre les dents et le long de lalimite gingivale. C’est l’accessoire idéal pourceux qui privilégient l’efficacité.Le rince-bouche,essentiel
Un bon rince-bouche est un élément essentield’un programme d’hygiène buccodentaire quo-tidien. Trois conseils très simples à suivre :1· Utilisez un rince-bouche contenant du chlo-rure de cétylpyridinium, comme le nouveaurince-bouche Crest Pro-Santé ; il s’agit d’uningrédient actif qui aide à combattre la gingivite.2· Passez d’abord la soie dentaire, brossez ensui-te, puis rincez en veillant à déplacer le liquidedans la bouche pendant au moins 30 secondes— pour rafraîchir l’haleine sans alcool.3- Rincez-vous la bouche deux fois par jour.
Par ailleurs, le nouveau rince-bouche CrestPro-Santé tue les germes responsables de laplaque, de la gingivite et de la mauvaise haleine.Ce rince-bouche sans alcool est offert dans lessaveurs Menthe vive rafraîchissante et Mentheglacée. Il rafraîchit l’haleine sans la sensationbrûlante de l’alcool.Des aliments bonspour les dents
Pour préserver la santé de ses dents et de sesgencives, il est tout aussi important d’avoir debonnes habitudes alimentaires que d’utiliser labrosse et la soie. Voici quelques recommanda-tions à cet égard :

Privilégiez les noix et les produits laitiers. Ils ontune faible teneur en glucides et une forte teneuren protéines, en calcium et en phosphore. Cesaliments aident à renforcer les dents et à pré-venir la carie. Mangez également des légumescrus, des fruits bien croquants, du maïs souffléet des boissons sans sucre, car ils n’adhèrent pasaux dents, ce qui empêche l’accumulation debactéries et, par le fait même, l’apparition d’unemaladie des gencives.
Évitez de consommer uniquement des alimentssucrés et riches en glucides. Des chercheurs dela «Tufts University School of Dental Medici-ne» ont découvert que les produits de boulange-rie, les sucreries et les jus de fruits adhèrent auxdents et aux gencives, ce qui augmente l’aciditédans la bouche et favorise l’apparition de bacté-ries. Mangez des aliments peu sucrés à forte te-neur en protéines comme des noix et des fruitscroquants comme des pommes pour empêcherl’accumulation de bactéries.
Augmentez l’apport en vitamine C. Les person-nes qui consomment moins de 60 mg de vita-mine C par jour sont une fois et demie plus sus-ceptibles d’avoir une maladie des gencives queles personnes qui en consomment au moins 180mg quotidiennement.Une bonne action
Vous pouvez aider des Canadiens dans le be-soin à obtenir des soins buccodentaires essentielssimplement en prenant soin de votre propre santébuccodentaire. De nombreuses personnes n’ayantpas les moyens financiers d’aller chez le dentisterégulièrement souffrent de problèmes de santébuccodentaire. Voilà pourquoi Crest et Oral-B sesont associées au Fonds dentaire canadien pour fi-nancer des programmes qui viendront en aide auxCanadiens ayant besoin de soins buccodentaires.Vous apportez votre appui en achetant des produitsCrest et Oral-B Pro-Santé. Lorsque vous voyez unedifférence sur vos dents et vos gencives, dites-vousque vous faites également une différence dans lacollectivité. C’est aussi simple que ça. Pour en sa-voir plus :www.partagerdessourires.com



Une toute nouvelle clinique dentairevient d’ouvrir ses portes, boulevardWilfrid-Laurier, à Beloeil, une clini-que équipée de la toute dernière tech-nologie en dentisterie, mais surtoutanimée par deux dynamiques dentis-tes qui ont des idées précises sur lamanière d’exercer leur art.Le Dr Benoît Legault oeuvre depuis dix ans à Be-loeil. Cette toute nouvelle clinique représente unrêve de dix ans, auquel il a associé le Dr BernardNoël, qui pratique depuis huit ans dans la muni-cipalité voisine d’Otterburn Park. «Nous voulonsdévelopper une façon différente de travailler, ex-plique le Dr Legault, ce que nous appelons la den-tisterie minimaliste. »Pour les deux dentistes, cette philosophie reposed’abord et avant tout sur la prévention. «Prévenirpour ne pas intervenir, disent-ils ; si nous devons

intervenir, notre intervention doit être la plus mi-nimaliste possible ; si elle ne peut être minima-liste, notre intervention doit être la plus durable. »«En détectant la carie très tôt, nous pouvons latraiter de façon minimaliste comme avec unesimple reminéralisation, par exemple. Si la carieest plus profonde, nous agirons encore de façonminimaliste, car en dentisterie, plus le trou est pe-tit, plus la restauration durera longtemps et moinsnous aurons à intervenir plus tard. Si nous som-mes en présence d’une situation avancée et quenous ne pouvons plus être minimalistes, alorsnous suggérons la solution la plus durable. »Le Centre dentaire Legault et Noël pratique no-tamment la prévention avec le Diagnodent, un la-ser qui détecte la plus infime trace de carie dansune dent. Tous les patients y sont soumis. De plus,chacune des salles de la clinique comprend un ap-pareil à rayons X intra-oral numérique ; le patientn’a plus à se déplacer et le résultat instantané ap-paraît sur son écran et sur l’écran du dentiste.La technologie Cérec correspond à l’approcheminimaliste des deux dentistes. L’appareil ul-tra perfectionné sculpte en céramique l’élémentnécessaire qui viendra compléter la restaurationd’une dent. «Cela me permet d’ajuster mon in-tervention, de conserver le maximum de struc-ture dentaire original», dit le Dr Bernard Noël,allant d’une partie de la dent jusqu’à la couronnecomplète.Les dentistes ont aussi décidé d’appliquer pourleur centre les normes les plus sévères qui soient,notamment en stérilisation de l’outillage et enaseptie des tubulures d’eau. Quand ils enlèvent unvieil amalgame, leur séparateur en récupère soi-gneusement le mercure pour ne pas polluer l’envi-ronnement. La radiologie numérique a entraîné ladisparition des produits chimiques nécessaires audéveloppement des films.Les deux dentistes se veulent complémentairesdans leur pratique, offrant de plus longues heuresd’ouverture, et des services comme l’orthodontieet les prothèses, mobiles ou fixes. «Notre nou-velle clinique, concluent-ils, comprend aussi toutl’espace pour progresser au rythme désiré. »
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ConCept novateur
Centre dentaire

Legault-Noël

Belœil
515, boul. Wilfrid-Laurier

450-464-3368 (DENT)

Accueil chaleureux • Soins de qualité
Service hors pair

Technologie de pointe

CEREC (couronne en un rendez-vous)
Radiologie numérique (80 % moins de radiation)
Diagnodent (détection des caries au laser)
Chirurgie laser
Stérilisation dépassant les standards les plus sévères

Évaluation complète
Soins de gencive pratiqués en douceur
Réhabilitation esthétique
Prothèse amovible - partielle et complète
Service d’orthodontie

DEMANDEZ UNE VISITE!

Dr Benoit Legault
Chirurgien dentiste

Dr Bernard Noël
Chirurgien dentiste

3553251

info@souriredereve.com

www.souriredereve.com

1421, boulevard de l’Avenir, Laval,

450.668.9220

Nous chaNgeoNs le moNde,
uN sourire à la fois!

Par la dentisterie esthétique, au
centre dentaire Pierre deslauriers, nous changeons
la vie des gens à tous les jours. Retrouvez, par une approche
moderne, la confiance et la mise en valeur de votre
personnalité.

3542108

J’ai fait la
connaissance
d’un dentiste qui est
vraiment passionné
par son travail
et d’une équipe
qui partage sa
recherche de
l’excellence.

Katia
Dufour

Formation à la réputée école Las Vegas Institute for advanced dental studies

En collaboration avec

Changez votre sourire,changez votre vie!
Le dr Pierre deslauriers, du Centredentaire Pierre deslauriers, de Laval,connaît tous les secrets d’un sourireéclatant et engageant. Ses différen-tes formations en esthétique dentaireet en occlusion neuromusculaire l’ontamené notamment à développer unegrande expertise pour résoudre lesproblèmes dentaires de ses patients.Voici un témoignage éloquent de Marjorie Gos-selin, de Repentigny. «Depuis la première consul-tation, j’ai eu plusieurs traitements et je suis trèsfière du travail accompli. J’ai beaucoup de com-mentaires positifs surmon sourire qui est d’ailleursplutôt accrocheur. Maintenant, je ne pourrai plusme passer de votre professionnalisme et de fairepartie de vos clients des plus fidèles et passionnéspar la beauté d’un sourire éclatant. »Lucy Antonacci aussi se félicite d’avoir eu re-cours à sa grande expertise. « Je peux mainte-nant sourire avec certitude et j’en suis tellementheureuse!»En cherchant à améliorer le sourire de ses pa-tients, le Dr Deslauriers vérifie toujours la quali-té de leur occlusion, c’est-à-dire si les mâchoiresfonctionnent harmonieusement et de façon équi-librée. Une mauvaise occlusion peut provoquerdifférents troubles comme des maux de tête, leserrage de dents (bruxisme), sans compter uneusure prématurée de la dentition.

Il cite le cas de Yolande Landry, insatisfaite deson sourire. «Elle voulait de belles dents, dit-il,mais elle n’était pas consciente de sa mauvaiseocclusion. Je l’ai corrigée avec le positionnementdes dents, j’ai redirigé sa mâchoire sans chirurgieet j’ai amélioré son sourire. »Pour corriger l’occlusion, le Dr Deslauriers uti-lise au préalable un appareillage sophistiqué quimesure le travail des muscles en cause. « Je créeun nouvel équilibre, une nouvelle harmonie en-tre l’articulation, les muscles et les dents. C’estpour cela que la physionomie du patient peutchanger. » Dans ce cas-ci, même le regard de sapatiente a changé, devenant plus vif, irrésistible.Cela se comprend puisqu’il change le travail mus-culaire du visage, tonifiant certains muscles et ra-jeunissant carrément le sourire de la personne.Sans compter que le patient mastique mieux sesaliments, les deux côtés de la bouche étant uti-lisés de façon équilibrée. La santé globale de lapersonne peut s’en trouver nettement améliorée.Le Dr Pierre Deslauriers pratique l’art dentairedepuis 27 ans. Généraliste, Il n’a cessé en car-rière de poursuivre sa formation, entre autresau renommé «Las Vegas Institute for AdvancedDental Studies». Il a développé des compétencesen reconstruction esthétique, en traitement de ca-nal, en traitement de gencives, en implantologie,en dentisterie neuromusculaire (occlusion). Sonélégante clinique utilise des équipements ultrasmodernes, dont un nouvel appareil numérique àrayons X à faible émission de radiation.

Yolande Landry avant et après : la correction de l’occlusion a rajeuni l’apparence de son visage.Le Centre dentaire Legault et noël compte sept salles d’examen équipées de la dernière technologie.

Beloeil bénéficie d’un toutnouveau centre dentaire



Il est maintenant possible d’obtenir un finance-ment pouvant s’étendre sur une durée de 15 ans,selon différentes options de financement. Vouspouvez ainsi bénéficier sans tarder des soins
dentaires dont vous avez besoin et choisir parmiplusieurs modes de remboursements celui quivous convient le mieux.
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un sourire lapointe
plus accessible que jamais!

desoffres de financement à lahauteur
de vos besoins. exemple de traitements financés
blanchiment zoom595$* 3mois sans frais ni intérêts
l’intérêt n’est pas appliqué sur le versement mensuel si le paiement minimum dû est
effectué avant la date d’échéance apparaissant sur l’état de compte mensuel.

prothèses dentaires 1 800$*
exemple basé sur un traitement pour deux prothèses amovibles complètes standards
d’une valeur de 1 800$ amorti sur 60 mois avec un taux d’intérêt de 8,90%.

orthodontie 5 900$*
exemple basé sur un traitement d’orthodontie d’une valeur de 6 900$ amorti sur 120mois
avec un taux d’intérêt de 8,90%.

prothèses sur implants 14 750$*
exemple basé sur un traitement d’une valeur de 14 750$ incluant, en autres, 2 prothèses,
4 implants et une barre biocad, amorti sur 180mois avec un taux d’intérêt de 8,65%.

facettes ponts et couronnes
*Toutes ces offres de f inancement sont assujetties à l’approbation de crédit et peuvent prendre
fin sans préavis. certaines conditions s’appliquent. informez-vous en clinique. pour présenter une
demande, vous devez absolument être résident du canada et avoir atteint l’âge de lamajorité. sous
réserve d’un examen buccal complet et d’une condition buccale favorable.

demandezvotre
consulation dentition globale

sans frais et voyez quelles sont les solutions
qui correspondent le mieux à votre

condition buccale, vos attentes et votre budget

38$74$147$ par mois
180 mois

par mois
120 mois

par mois
60 mois

prix fixé en fonctionde laconditionbuccale du patient

prenez rendez-vous dès aujourd’hui

514 lapointe (527-6468)
1 800 lapointe (527-6468)

www.centreslapointe.com
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Un «Sourire Lapointe»,pour un sourire équilibré et harmonieux
La dentisterie moderne est à millelieues de celle qu’ont connue nos pa-rents. L’art dentaire a fait des progrèsénormes depuis 20 ans. de nouvellestechniques ont été mises au point, denouveaux matériaux de restaurationsont apparus. Les Centres dentairesLapointe ne sont pas en reste de cetteprogression incroyable dans la santéde la dentition. Son équipe multidisci-plinaire amême défini ce qui s’appellemaintenant le «Sourire Lapointe».
Un sourire Lapointe répond à différents critères.Un sourire n’est pas seulement esthétique, un sou-rire équilibré et harmonieux indique que la den-tition et les mâchoires jouent efficacement leurrôle dans la santé de l’individu. La mastication,par exemple, s’effectue bien ; les deux mâchoiress’emboîtent de façon particulièrement naturelleet donnent un sourire qui laisse entrevoir autantles dents du haut que les dents du bas. Un sourireLapointe tient compte de la forme du visage, duteint de la peau ainsi que des proportions facia-les. Un sourire Lapointe se décline en de multi-ples sourires, car chaque personne est unique.
Pour vous aider à obtenir ce sourire, les Centresdentaires Lapointe offrent leur programme «Den-

tition globale» qui donne un aperçu général devotre condition buccale ainsi que des différentessolutions de traitements possibles, sous réserved’un examen complet. Il s’agit d’une consultationgratuite et sans obligation de votre part pendant la-quelle les professionnels des Centres dentaires La-pointe dressent un portrait général de votre condi-tion buccale sous trois aspects précis : la santé, lesfonctionnalités et l’esthétique de votre sourire. Ilssont pris en compte dans l’élaboration d’un plan detraitement personnalisé et harmonieux.
«Dentition Globale» représente pour les Centresdentaires Lapointe la meilleure façon de vous dé-montrer que le sourire dont vous rêvez est plusaccessible et possible que vous ne le croyez. Vousconnaîtrez alors votre condition buccale actuelleainsi que les différentes solutions qui s’offrentà vous. Vous serez alors en mesure de faire deschoix éclairés correspondant à votre budget, vo-tre condition buccale et vos attentes.
Les Centres dentaires Lapointe forment un ré-seau de 15 cliniques à travers le Québec. En réu-nissant sous le même toit chirurgiens-dentistes,denturologistes et hygiénistes, ces cliniques vousdonnent accès à l’ensemble des professionnels dumilieu sans que vous ayez à vous déplacer d’uncabinet dentaire à un autre.

Un sourire Lapointe tient compte de la forme du visage, du teint de la peau ainsi que des proportions faciales.

Voir le prototype 3D de sonfutur sourire
Les Centres dentaires Lapointe ont dévelop-pé une méthode qui leur est exclusive pourpermettre aux patients de voir et même d’es-sayer leur nouveau sourire avant même dedébuter les traitements.
Avec «Globaldent», le rêve devient réalité.Avant de s’engager dans des traitementsdentaires nécessitant la taille des dentset des changements importants de votrecondition buccale actuelle, rien de mieuxque d’avoir un aperçu, le plus fidèle possi-ble, du résultat final.
Globaldent consiste à créer un prototype 3Dde votre nouveau sourire et à l’installer tem-porairement dans votre bouche avant mêmede commencer les traitements. Vous pourrezainsi voir et essayer votre nouveau sourire, etcela sans anesthésie, en deux ou trois rendez-vous seulement.

Globaldent s’adresse aux patients qui dési-rent entreprendre des traitements visant àaméliorer leur sourire. Vous devez cepen-dant répondre à certains critères comme :
1- Vos dents actuelles n’ont pas la forme,la dimension et la position adéquate.
2- Vos dents actuelles sont rentrées versl’intérieur ou trop courtes donnantparfois l’impression que vous n’avez pasde dents ou que vos dents sont trop petitespour la forme de votre visage.
3- Votre articulation temporo-mandibulaire(mastication) est saine.
Le site Internet www.centreslapointe.comillustre en détail cette approche innovatrice.

Un investissement dans sa santé quipeut se financer sur 15 ans

Un «Sourire Lapointe»plus accessible que jamais



Le perçage buccal a gagné en popu-larité au cours des dernières années.Peu importe les raisons qui motiventune personne à se faire percer la lan-gue ou le bord de la lèvre inférieure- les types de perçage buccal les pluspopulaires -, les dentistes s’inquiètentde plus en plus des risques associés àcette pratique. L’Ordre des dentistesdu Québec souhaite sensibiliser lapopulation, et surtout les jeunes, auxenjeux relatifs à cette mode.
Le perçage buccal n’est pas une procédure bana-le. Il y a des risques, étant donné que la bouche :– Renferme une quantité importantede bactéries.– Est un milieu chaud et humide, donc propiceau développement des infections.– Contient plusieurs vaisseaux sanguinset nerfs importants.– Est tapissée par une muqueuse qui peuts’endommager facilement.

Les conséquences au niveau de la bouche– Usure prématurée des dents dueau frottement du bijou.– Dent fêlée ou cassée par des chocs répétitifs.Peut se produire en mangeant, se mordant ouen pratiquant un sport, entre autres.– Irritation de la gencive et saignement.– Déchaussement de la gencive. Dans lescas extrêmes, une greffe peut mêmes’avérer nécessaire.– Trouble de la parole.– Lésion d’un nerf de la langue pouvantconduire à une paresthésie, c’est-à-direune diminution de la sensation semblable àcelle ressentie lors d’une anesthésie partielle.
Les conséquences possibles sur la santé générale– Le perçage crée une porte d’entrée pourdes infections. Elles peuvent être localesou systémiques, par exemple le tétanos,le VIH, l’hépatite B, l’hépatite C, etc.– Certaines personnes peuvent faire uneréaction allergique au métal du bijou.– La littérature scientifique fait état de certains cas

extrêmes d’infections qui se sont pro-pagées par le sang jusqu’au cœurou au cerveau.
L’Ordre des dentistes du Québecne recommande pas le perçagebuccal à cause de ses nombreuxrisques sur la santé buccodentaireet la santé générale. Il s’agit tou-tefois d’un choix personnel. Sivous maintenez votre décision,renseignez-vous sur les meilleursmoyens d’avoir un perçage buccalsécuritaire.

Les mâchoires désarticulées causent90% des maux de tête
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Reconstruction du sourire v Blanchiment rapide des dents

Trouble d’articulation v Réhabilitation complète v Implant dentaire

Dentisterie neuromusculaire v Restauration de céramique

en 1 heure (Cerec) v Parodontie douce avec laser (traitements des

gencives) v Services de dentisterie générale et familiale

v Denturologie v Orthodontie

111, rue Green, bureau 101, Saint-Lambert (Québec) J4P 1S6

450.672.2052

Doctorat en médecine dentaire en 1985
Résidence multidisciplinaire à l’Hôpital juif de Montréal

Diplômée de l’Institut canadien d’implantologie
Membre (fellow) de l’International Congress of Oral Implantology

Diplômée du Las Vegas Institute en dentisterie esthétique
et neuromusculaire

Chirurgien-dentiste

Dre Nathalie Bouchard

Le «piercing» peut avoir desconséquences «extrêmes» sur la santé

Saviez-vous que 90 % des maux detête, et plusieurs autres douleursmusculaires, proviennent demâchoi-res désarticulées (malocclusion), as-sociées à des relâchements de stressinappropriés comme le serrement etle grincement des dents (bruxisme),ainsi que de mauvaises habitudes deposture des mâchoires ?
L’éruption désordonnée des dents, les mau-vaises habitudes orales, les dents manquanteset les tensions musculaires sont les causes lesplus fréquentes de la malocclusion. Ce qui pré-dispose au débalancement de la mâchoire. Lesmuscles de l’articulation ne s’adaptent pas à lamauvaise position des dents et ils essaient deramener la mâchoire à une position plus nor-male, occasionnant du bruxisme, l’usure pré-maturée des dents et des fractures dentaires.S’ensuit alors toute une gamme de symptômes :des tensions des muscles de la tête, du cou etdes épaules, des douleurs derrière les yeux,dans les sinus, dans les oreilles, aux bras, aubas du dos et aux jambes, l’engourdissementdes doigts, l’apnée du sommeil et le ronfle-ment, l’insomnie, et plus encore.
améliorer sa qualité de vieAfin de retrouver une meilleure qualité de vie,il importe de recevoir des soins appropriés.Il arrive que des médecins diagnostiquent ettraitent de façon erronée ces problèmes ou

prescrivent des médications ou une chirurgiequi donnent peu de succès. Certains croientmême à tort que la douleur peut être d’originepsychologique.
La chirurgienne-dentiste Nathalie Bouchardutilise une approche neuromusculaire qui

cherche à faire disparaître ces symptômes, ouà tout le moins à radicalement les réduire, pourobtenir un soulagement de longue durée et parle fait même, une augmentation notable de laqualité de vie du patient et de son entourage.
Cette approche douce et souvent sans chirur-gie est utilisée aux États-Unis depuis plus de30 ans. De nombreuses études cliniques etscientifiques en attestent l’efficacité. «À l’aided’un appareil informatique de précision, ex-plique-t-elle, un diagnostic complet de l’étatmusculaire et du niveau de désarticulation dela mâchoire est établi. Puis, avec un appareil

esthétique et confortable, fixeou amovible, il y a correctionde la position de la mâchoire,ce qui engendre rapidement ladisparition de la majorité destensions musculaires et desautres symptômes. Les dents

seront ensuite restaurées de fa-çon stable et harmonieuse oureplacées à l’aide d’appareilsorthodontiques. »
Résultat ? Les risques de réap-parition du syndrome de l’arti-culation de la mâchoire, accom-pagnés de symptômes reliés aubruxisme sont considérable-ment réduits pour un mieux-être généralisé du patient.

Pour un soulagement de longue durée etune augmentation notable de la qualitéde vie du patient et de son entourage

dre nathalie Bouchard

Source : www.ordredesdentistesduquebec.qc.ca
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• Membre agréé de l’International Congress of Oral Implantologists

• Service d’orthodontie

• Membre de :

Le Dr Peters est un pionnier dans le domaine
de la dentisterie esthétique.

Sa pratique y est dédiée depuis 22 ans.

Dr Danny Peters, chirurgien dentiste

Dentisterie esthétique
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Vous n’osez pas SOURIRE?

PROFITEZ DE
CETTE OFFRE ET

SOURIEZ DE NOUVEAU !

Un sourire attrayant
est gage de succès

dans la vie.
Une multitude de nouvelles

technologies vous permettent de
retrouver la joie de sourire.

Les facettes ultraminces changent
complètement l’apparence

du sourire et cela sans anesthésie.
Par ailleurs, l’orthodontie invisible
permet de redresser les dents sans le
port de broches. Venez voir si l’une
de ces technologies peut s’appliquer
dans votre cas. Tous ces services,
et plusieurs autres, sont offerts

à la Clinique Dentaire
Davignon, Charette et Associés.

Imaginez rire
aux éclats sans gêne...

La Clinique Dentaire Davignon, Charette
et associés, un groupe de dentistes
généralistes à votre service depuis 28 ans.

Dr. Jean-Michel Davignon
Dr. Marc Charette

POUR EN SAVOIR PLUS :
www.davignoncharette.com

� 514 343-9198

EXAMEN DENTAIRE COMPLET
COMPRENANT LES

RADIOGRAPHIES ET UN PLAN
DE TRAITEMENT ÉCRIT

POUR 19 $

NOTRE TARIF RÉGULIER!
VENEZ VOIR CE QUE L’ON PEUT

FAIRE POUR VOUS!

VOYEZ VOTRE SOURIRE
TRANSFORMÉ EN 3D AVANT
DE PRENDRE UNE DÉCISION,

CIRAGE DIAGNOSTIQUE.
RÉGULIER 400$

PRIX EXCEPTIONNEL
150$*

BLANCHIMENT DENTAIRE À LA
MAISON AVEC GOUTTIÈRES.

RÉGULIER 378$
PRIX EXCEPTIONNEL

178$*

*Les spéciaux pour ces services sont valides jusqu’au
30 mai 2008. Vous devez avoir complété l’examen

complet (19 $) au préalable pour nous assurer
que votre condition dentaire

n’empêche pas une
telle intervention.
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Une clinique dentaire accessible à tous points de vue!
La Clinique dentaire davignon, Cha-rette et ass. donne tous les sens possi-bles au terme «accessibilité» dans saprestation de services, avenue Beau-mont, àVille deMont-royal : accessibi-lité physique, mais surtout accessibilitédes services et accessibilité financière.
Tout le monde reconnaît l’importance des visi-tes préventives chez le dentiste. Mais les aléas dela vie moderne nous empêchent souvent d’êtreassidus. Ce manque de discipline a souvent desconséquences fâcheuses pour les gens. «C’estpour cela que depuis plus de 28 ans à la Clini-que dentaire Davignon Charette et associés noustentons de rendre les soins dentaires plus accessi-bles et les visites dentaires plus faciles», indiqueles Drs Jean-Michel Davignon et Marc Charette,propriétaires et porte-parole des cinq profession-nels qui oeuvrent à cet endroit.Dès 8 h du matin, la clinique est ouverte, évitantaux adultes et aux enfants de manquer le travailou l’école à cause d’un problème dentaire. Lesheures de service se poursuivent ainsi jusqu’à21 h, tous les soirs de la semaine. De plus, lesamedi, la clinique est encore ouverte dès 8 h lematin, jusqu’à 16 h cependant.

Les patients n’ont aucun problème pour garerleur véhicule, un vaste stationnement entourela clinique. Pour les utilisateurs du transport encommun, la station de métro Acadie se trouve enface de la clinique. De plus, celle-ci est, commeil se doit, accessible aux handicapés.
Peu de cliniques affichent si ouvertement latransparence quant à la facturation. «Nousn’avons pas honte de nos tarifs. Comparez parvous-même», dit le Dr Davignon, invitant touset chacun à visiter le site Internet de la clinique(www.dentistemontreal.com) où sont af-fichés publiquement les tarifs des procéduresles plus usuelles. «Si vous avez besoin d’unedeuxième opinion, précise-t-il, pas besoin dedépenser une fortune, l’examen complet compre-nant les radiographies et une évaluation écrite duplan de traitement ne coûte que 19 $.» De plus,«pour rendre vos soins plus abordables, nous of-frons plusieurs arrangements financiers, commele paiement sur 24 mois, sans intérêts».
Cette transparence s’applique partout. «Aucuntraitement n’est prodigué sans que vous n’ayezreçu une évaluation du coût exact du traite-ment.»

La Clinique dentaire Davignon, Charette etAss. offre toute une gamme de services avecson équipe de 25 personnes, dont cinq dentistesgénéralistes. «La force de notre équipe permetde prodiguer la plupart des traitements sous unmême toit, pas besoin de courir d’une clinique àl’autre.» Les services d’orthodontie, d’implanto-logie, de traitement de canal, de soins aux gen-cives, de soins aux enfants s’y pratiquent quoti-diennement, en plus de la dentisterie générale.Son équipement suit l’évolution technologique :radiologie numérique et technologie Cérec vontde soi et il y a un laboratoire sur place.
Pour les personnes craintives, le traitement soussédation est offert. Il consiste simplement à vousfaire somnoler juste assez pour éviter de vousrendre compte de votre traitement dentaire. «Dé-tendez-vous et souriez!»

La Clinique dentaire Davignon, Charette et Ass.,c’est avant tout des traitements de qualité acces-sible à tous.

«L’art dentaire» à son meilleuravec le Dr Danny Peters
La vision artistique du dr danny Peterss’exprime avec force dans ses deux pas-sions : la dentisterie esthétique et la pein-ture. Les jumelant à sa grande dextérité,il crée sans cesse des sourires harmo-nieux, de même que de superbes toiles.
Le cheminement artistique fait partie intégran-te de la pratique dentaire du Dr Peters depuisplus de 20 ans. Un artiste doit avoir une idéeglobale de l’œuvre ou du problème à résoudre.« J’ai un sens artistique très développé et l’ha-bileté requise pour réaliser les objectifs en es-thétique, dit-il, un domaine très particulier dela dentisterie. »
Bien que les restaurations de porcelaine, com-me les facettes et les couronnes, n’aient pas desecrets pour lui, il propose, chaque fois quecela est possible, la solution «composite» (unmatériau de restauration) pour laquelle il a dé-veloppé une rare maîtrise et acquis une grandeexpertise. «Peu de dentistes poussent aussi loinque moi son usage, car cela requiert une grandedextérité. »
En utilisant le composite avec une techniqueparticulière, le Dr Peters réalise des « souri-res» pour un coût bien moindre par rapport àl’utilisation de la porcelaine. «Le composite estmoins dispendieux et le résultat comparable àcelui d’une couronne quand on sait s’y pren-

dre.» Outre le coût, un autre avantage est qu’ils’agit d’une intervention beaucoup moins agres-sive. La pose d’une couronne exige que la dentsoit meulée de façon considérable, et souvent untraitement de canal est nécessaire.

La solution composite peut dans plusieurs casremplacer adéquatement un traitement ortho-dontique comme en font foi ces photos de labouche d’une femme de 40 ans dont les dents dusourire se chevauchaient. Une séance de 2 h 30a remplacé les 18 mois d’orthodontie que la pa-tiente refusait de subir. «En corrigeant l’aligne-ment, je corrige aussi l’occlusion, souligne le DrPeters, on ne peut séparer la fonction des dentsde leur esthétisme.»
Quant aux toiles du dentiste, elles peuvent êtreadmirées dans sa magnifique salle d’attente quisert aussi de galerie d’art.

avant (notez le chevauchement des dents)

après (notez l’alignement parfait des dents)

La force d’une équipe

La solution compositepeut souvent remplacerun traitementorthodontique
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TÊTES D’AFFICHE
DENIS LAVOIE

Entreprise
philanthropique
Dans le but avoué «d’inspirer
d’autres entreprises montréalai-
ses à contribuer elles aussi au
soutien des plus démunis», pré-
cise le communiqué de presse du
Groupe Aldo, l’entreprise a tenu
à rendre public « son soutien à
Mission Bon Accueil deMontréal,
à l’occasion de sa deuxième jour-
née de remise en valeur d’une
organisation philanthropique».
En fait, 300 employés d’Aldo ont
récemment effectué des travaux
de rénovation et d’embellisse-
ment de locaux de l’organisme
communautaire. Une entreprise
de bénévolat exemplaire.

Charité
«commerciale»
Une marque de café populaire,
Maxwell House, compte distri-
buer 300 000$ en dons de bien-
faisance à des personnes dans le
besoin et organismes humanitai-
res. Ayant déjà donné 100 000$
à Habitat pour l’humanité, on
convie maintenant la popula-
tion à suggérer des organismes
et personnes devant bénéficier
des 200 000$ qui seront remis
en dons ne devant pas dépasser
10 000$. Renseignements : www.
faitesquelquechosedebon.ca.

Vendre pour aider
La vente de tubes de tartinades
aux fruits Gouash, dans les suc-
cursales de la Banque Nationale,
a rapporté 509 000 $ pour le
Club des petits déjeuners, qui
offre un nourrissant petit déjeu-
ner aux écoliers de milieux
défavorisés. « Cette campagne
est un véritable succès et permet
d’aider les enfants du Club des
petits déjeuners à démarrer leur
journée le ventre plein et l’es-
prit ouvert à l’apprentissage», a
souligné Pierre Desbiens, de la
Banque Nationale, en remettant
l’argent ainsi amassé au fonda-
teur de l’organisme bénéficiaire,
Daniel Germain.

Loto voyages
La vente de billets de tirage
est une source de financement
utilisée par bien des organismes,
dont la Fondation Monique-Fitz-
Back «un organisme de bienfai-
sance qui soutient des projets
à caractère éducatif dans les

domaines de l’environnement
et de la santé (…). La fondation
a été créée afin de poursuivre
l’œuvre de Monique Fitz-Back,
enseignante, pionnière, syn-
dicaliste et cofondatrice des
Établissements verts Brundtland
(EVB). » Cette fondation orga-
nise donc une loto voyages.
Renseignements : 1-866-621-
6927, www.fondationMF.ca.

Un commanditaire,
ça aide
Grâce à l’engagement de Bell en
faveur de l’organisme d’aide et
d’écoute des jeunes Jeunesse,
j ’écoute, la Marche Bell pour
Jeunesse J’écoute du dimanche
4 mai jouit d’une bonne campa-
gne de publicité, comme on peut
le voir à la télévision. «La star
de l’heure et ex-candidat de Star
Académie Étienne Drapeau don-

nera un concert gratuit le diman-
che 4 mai prochain dans le cadre
de la Marche Bell pour Jeunesse,
J’écoute. LaMarche Bell est la plus
importante collecte de fonds de
l’année pour Jeunesse, J’écoute.
L’événement débutera au parc
Maisonneuve à 10h30. La Marche
Bell se tiendra simultanément à
cinq endroits, soit à Montréal,
Gatineau, Québec, Sherbrooke,
Trois-Rivières, et au Saguenay-
Lac-St-Jean. Pour s’inscrire à la
marche la plus près de chez vous
ou encore pour obtenir de plus
amples renseignements, visitez le
www.lamarchebellpourlesjeunes.
ca», précise-t-on par voie de com-
muniqué de presse.

Pour Sainte-Justine
L’activité-bénéfice «Mois des
câlins », au profit de l’hôpi-
ta l Sa inte-Justine, a connu
un vif succès, les Montréalais

ayant fait des dons totalisant
151 259$, soit 60% de plus que
l’objectif fixé.

McGill : 1,5M$
pour l’innovation

Des 22,5 millions de dollars
distribués par la Fondation cana-
dienne pour l’innovation pour
134 projets de 31 institutions
canadiennes, 10 chercheurs de
l’Université McGill ont obtenu
près de 1,5M$.

Porte-parole
d’honneur
«Unique au monde, le Défi spor-
tif veut contribuer à l’édification
d’une société plus inclusive,
plus ouverte et plus riche. C’est
une vitrine de premier choix
pour changer les perceptions et

les mentalités à l’égard des per-
sonnes handicapées, grâce au
sport adapté», a déclaré Lucien
Bouchard, porte-parole d’hon-
neur de la 25e rencontre spor-
tive (du 30 avril au 4 mai) qui
«donne à toute personne han-
dicapée la possibilité de vivre
pleinement et intensément par la
pratique du sport. »

Médecins du
monde: 100 000$
Tenu sous la présidence d’hon-
neur de la gouverneure générale
du Canada, Michaëlle Jean ,
le gala-bénéfice de Médecins
du monde a rapporté un peu
plus de 100 000 $ pour soutenir
l’action de l’organisme d’aide
i n te r na t iona le .« L a somme
amassée nous permett ra de
poursuivre la réalisation de
nos interventions en Haït i ,
au Nicaragua, en République
Dominicaine et à Montréal où
nous travaillons auprès des plus
démunis et de celles et ceux
qui n’ont pas accès aux soins de
santé » a précisé le président de
l’organisme humanitaire, le Dr

Nicolas Bergeron.

Examen gratuit
contre un don
Le Centre santé chiropratique
Ahuntsic (1587, rue Fleury Est)
organise sa collecte annuelle de
denrées pour Le Chaînon (aide
aux femmes en difficulté), les 3 et
4 mai. En retour de votre don de
denrées, vous aurez droit à «un
examen vertébral complet, y com-
pris les radiographies si néces-
saire, des services d’une valeur de
125$. Il faut prendre rendez-vous
au: 514-388-1131.

Centraide fait
le plein chez Shell
«Les gens de Shell à Montréal
ont remis 193 072 $ à Centraide
du Grand Montréal. Symbole
de sol ida r ité , d ’ent ra ide et
d’engagement dans la collec-
tivité, la campagne 2007 de
Centra ide chez Shell a ras-
semblé les employés et les
retraités afin d’aider les plus
démunis », précise la pétrolière.
Ont remis le don à la PDG de
Centraide du Grand Montréal
Michèle Thibodeau-DeGuire,
Arielle Milon-Gagnon, Gilles
Dauna is , Rosetta Cun ia l ,
Bob Baird , Marie-Laurence
Leprohon et Denis Vandal.
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PHOTO PATRICK BEAUDRY POUR LES CONCESSIONNAIRES FORD DU QUEBEC

Les succès du Canadien rejaillissent jusqu’au Club des petits déjeuners, par l’entremise des concessionnaires Ford, qui
viennent de remettre 110 000$ à l’organisme. Les concessionnaires Ford du Québec se sont en effet personnellement
engagés à remettre 2000$ «pour chaque but que le Canadien comptait dans leur course vers une place en séries»
à compter du 1er mars. Qui plus est, « les concessionnaires se sont engagés à contribuer une somme de 100 000$
par année parce qu’ils croient fondamentalement en la mission et l’œuvre du Club des petits déjeuners du Québec»,
précise le communiqué annonçant la bonne nouvelle. Sur la photo, dans l’ordre habituel : Daniel Germain, du Club des
petits déjeuners, Carey Price, le gardien du Canadien associé à ce programme de don, et Jacques Olivier Jr., président
de l’Association des concessionnaires Ford du Québec.

Le Canadien et Ford pour le Club des petits déjeuners

Tous les jours dans

ARTS
SPECTACLES

MEUR CE SOIR . . .EN PRIMEUR CE SOIR . . .
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